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PREFACE

Natrouvé ridicule que le Bailly viene à la fix

pour poignarder Zulir , attendu , dit-on ,

voit rien de femblable dans la Piéce que j'ai parodiée.

qu'on ne

Je réponds que , je fçai de bonne part qu'à la premiere

Répréfentation
de ZULICA > a Paris , GEANGIR

venait pour tuerTIMUR. L'Auteur corrigea les deux

derniers Actes ; & j'ai cru que je pouvais me fervir

d'une chofe qui avait exifté pour rendre mon denouement

plusfrappant. Le Public , en general , a bien voulu me

le pardonner. Je fçai que quand il m'a honoré de ſes ap

plaudiffemens , il a eu égard à mon âge , & non à mes

faibles talens : Il a voulu m'encourager.

En critiquant un Ouvrage que bien des Connoiffeurs

admirent ; je n'ai point eu deſſein d'infulter ſon reſpecta

ble Auteur ; un coup deffai tel que le fien , fair augurer

te qu'il fera un jour , & lui attire l'estime de tous

seuxquiconnoiffent ce que vant l'esprit.

Youn
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L'INCERTAIN.

000000000OGO

SCENE PREMIE
RE

.

Les deux premières Scenes fe paffent dans la nuit.

LE BAILLI ET JEAN - FARINE.

tenant deux Bougies:

LE BAILLK

E

****COUTE Jean-Farine & fouffle ces Bougies ?

Apprends que dans mon cœur habitent les Furies

**** Leur venin dangereux que je bois à longs traits

Me fera fans remord commettre des forfaits ;

Et je veux , cher Ami ; dans cette nuit obfcure

Tedire fans détour ce que mon cœur endure

JEAN-FARINE.

Ah! Monfieur le Bailli , votre humble ferviteut

Necroyoit pas unjour recevoir tant d'honneur.

LE BAILLI

J'ai compris que Zulir, Seigneur de ce Village

Se regardoit déja comme grand Perfonnage :

L'autre jour me trouvant auprès de fon Château,

Il me vit , & paffa fans m'ôter fon chappeau.

Il veut faire le fat , me dédaigne fans doute :

Avant la fin dujour il verra qu'il en coûte

贰
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De méprifer un Homme auffi puiffant que moi ,

Qui fçaura le braver & lui faire la Loi.

JEAN-FARINE.

Modérez vos tranfports & réprenez haleine ,

La raifon , fur nos fens , doit être fouveraine ;

Mais dites-moi , Bailli , quel eft votre deffein ?

LE BAILLI.

A

Pour affommer Zulir je cherche un Affaffin.

JEAN-FARÌNE..

O Ciel ! que dites-vous , quoi pourriez vous vous-même.....

LE BAILLI.

Non ; je fuis, tu le fçais , prévoyant à l'extrême :

Je veux, fans rien rifquer , me venger fûrement.

JEAN- FARINE....

Am'éclaircir de tout , pourquoi tardez-vous tant ?

LE BAILLI.

,, Hebien, mon cher, hebien ; c'eft trop long-tems me taire,

,, Pénétre dans la nuit de ce fombre mystère :

»Apprends tous mes fécrets & defcends dans mon cœur.

JEAN-FARINE.

Où donc, pour y defcendre , eft l'escalier , Seigneur ?

LE BAILLI.

Ta fçais que loin d'ici j'ai fait cacher ma fille ,

J'avois quelque raifon ; elle eft aflez gentille :

Criftanpin en eft fol, il pleure nuit & jour ;

Il entreprendra tout forcé par fon amour :

Par ma brigue il parvint à pofféder la Place

De Procureur Fiſcal qu'avoit j'adis ma Race ;

Sans doute fon amour & mes nombreux bienfaits

Le forcerent bien-tôt à remplir mes projets :

Je ne rougirai point de dire à Colombine

D'accepter un Epoux qui pour elle affaffine.

JEAN-FARINE.

Par ma foi j'avouerai que ce projet affreux

Me faififfant d'horreur fait dreffer mes cheveux :

Quoi ! pouvez-vous penfer au crime abominable.

De faire , fans pitié , tuer votre femblable?

Je n'ai point , il eft vrai , forti de mon Moulin

A

.
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Mais quoi que vous difiez le trait eft inhumain. 7

LE BAILLI.

Reconnois ton erreur , on doit punir le vice ,

Confondre l'orgueilleux & fe faire juftice :

Rien ne peut m'arrêter ; & je n'aurai point tort

Quand Criftanpin mettra le fier Zulir à mort :

Tu vois que la raiſon.....

JEAN -FARINE.

Cela pourroit bien être ..

Oui.... cependant Zulir eft ici notre Maître;

Ainfi l'on ne doit pas ...

LE BAILLI.

Eh: quand ce beau Seigneur

T'entretint l'autre jour avec tant de hauteur

JEAN- FARINE.

Pardy je m'en fouviens ; la pefte de la bête ,

Il me parla toujours le chappéaufurla tête :

Eh bien ! pour m'en venger je veux mejoindre à vous

Que le Seigneur Zulir craigne notre courroux.

LE BAILLI.

A ce noble tranfport je connois Jean-Farine :

Zulir va fuccomber , il touche à ſa ruine ;

Dans fon vafte Châteauje pourrai de ma main

L'accabler aujourd'hui ... Mais le feul Criſtanpin

En courra le péril , & j'en aurai la gloire.

JEAN-FARINE.

Bien des gens comme vous remportent lá victoire.

LE BAILLI.
寶

Criſtanpih doit bien-tôt mejoindre dans ces Lieux

JEAN- FARINE.

Il viendra , les Amans ne font point pareffeux.

LE BAILLI

Tu dois auffi m'aider dans ma noble entreprife ?

JEAN-FARINE.

Moi , pour vous foûtenir , je vendrai ma chemiſe.

LE BAILLI.

Je te crois , & te fais le chef des Payfans

Qui font déja foumis à mes commandements.

A îj
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Tout le Village entier laffé , d'avoir pour maître ,

Un homme qui jamais ne mérita de l'être ,

Eft prêt de me fervir , & fçaura publier ,

Quand Zulir fera mort , qu'il s'eft laiffé noyer.

JEAN-FARINE.

Ma foi nous apprendrons aux Seigneurs des Villages ,

A ne point imiter les graves Perfonnages ;

Ces Meffieurs connoîtront qu'il faut qu'ils foient polis

Et que chez l'homme fage un pauvre vaut fon prix.

LE BAILLI

Adieu , j'entends quelqu'un , allons décampe vite.

SCENE II

CRISTANPIN. LE BAILLI

CRISTANPIN, en tatonnant.

6

CRISTANPIN.

IEUX! ... Quel bruit.... Je fuis mort ! Mon Ami

DIE
T
prend

s la fuite ,

Ou crains que tout-à-coup me mettant en fureur ,

Je n'aille fur ton dos me venger de ma peur.

LE BAILLI.

Tais-toi.

900

CRISTANPIN.

Quoi , c'est vous ?

LE BAILLI.

Oui.

A

CRISTANPIN. fe raffurant.

;J'en fuis ma foi très-aife

J'allais vous affommer d'un coup de cette chaife.

Mais pourquoi faites-vous ainfi le Loupgarou ?

Vous forcez vos Amis à fe rompre le cou.

LE BAILLI

Un projet , Criſtanpin , d'une grande importance,

"

Tr

*
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Me forcé à te donner dans la nuit audience ;

Mais je vais vite au fait ; il s'agit de m'aider... :

CRISTANPIN,

Ah !

LE BAILLI.

CRISTANPIN.

Ce que j'ai , peux-tu le demander ?

Ma chère Colombine helas ! eft exilée ;

Quand fera- t'elle donc dans ces lieux rappellée ?

LE BAILLI.

Qu'as-tu ?

Eh! mon cher Criftanpin modère ton fouci ,

Tu vas dans un moment l'entretenir ici.

CRISTANPIN.A

Je vais donc embraffer la beauté que j'adore !

Déja d'un fi beau jour je vois lever l'aurore.

LE BAILLI..

Mais pour la poffeder fans crainte oferois-tu ……… .

CRISTANPIN.

Ma foi j'oferois tout , dûffe-je être battu.

LE BAILLI, tire un Poignard.

Ce Poignard......

CRISTANPIN, faifant pluſieurs Gambades.

Je fuis mort!.. On attente à ma vie ! .

LE BAILLI.

Il fuffit , tu fremis , adieu foible génie.

0000

5.

SCENE
III

CRISTANPIN, feul

Qu

UE prétendoit-il faire , il étoit furieux ?

J'ai même vû du feu qui fortoit de fes yeux :

Je pourrois , m'a-t'il , dit pofféder Colombine ;

Mais qui fçait à quel prix fon cœnr me l'a deftine :

Je ferai pour l'avoir ... Mais cet affreux Poignard
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làN'étoit pas pour rien ; ... Sans doute le pendard

Vouloit pour s'amufer , dans fon chagrin extrême

Me dire , par pitié , de l'égorger moi-même...

Non , le cruel vouloit d'un grand coup de coûteau , à

Par force me plonger dans la nuit du tombeau:.

Mon amour l'exigeoit.....
Mais non , il vaut mieux vivre :

Mourez , pauvres Amans ,je ne veux point vous fuivre.

Il fort.

SCENE IV. 145

LE BAILLI ET COLOMBINE.

LE BAILLI

U1, dis-je, méprilez l'entêté Criftanpin ,

Ses difcours m'ont fait voir qu'il n'étoit qu'un faquin.

C'en eft affez , fongez que je fuis votre Père.

COLOMBINE..

یراد

O Dieux ! votre difcours feroit-il donc fincère ?

LE BAILLI,

Obéiffez, ma Fille, ou craignez mon courroux.

COLOMBINE..

Permettez-moi du-moins d'embraffer vos genoux.

J'adore Criftanpin , il m'aime à la folie :

Depuis long-tems l'Amour par fon pouvoir nous lie.

» Mon ame va, Seigneur , fe montrer à vos yeux ,

" Elle a fçu prendre un corps, & vous la verrez mieux.

Ah ! vous pourriez d'un mot faire que l'hymenée ...

LE BAILLI.

Pour vous joindre à Licas ma parole eft donnée.

Soyez prête au plutôt, ma Fille, à m'obéir.

(à part.)

Pour fe tirer d'affaire , on doit fçavoir mentir ,

Aux yeux de Criftanpin faire couler fes larmes.

C'eſt hâter mon projet , & me forger des armes..



L'INCERTAIN

COLOMBINE.

Pourriez vous refifter à cet embraſſement ?

LE BAILLI.

Vos careffes , vos cris , dans ce fatal moment ,

Ne font que m'éloigner d'un objet fi funefte ,

Qu'avec trop de raifon , je fuis & je détefte.

COLOMBINE.

Qu'à donc fait Criftampin qui puiffe faire horreur?

LE BAILLI.

Sans tant de queftions ôtés lui votre cœur.

Eteignés , Colombine , une inutile flâme.

De Licas demain il faut être la Femme.

COLOMBINE.

Puifque tous mes difcours ne peuvent te fléchir ,

Pere dénaturé , je fçaurai t'obéir.

Qui j'accepte l'Époux que ton cœur me deftine ,

Mais tu perds pour toujours la pauvre Colombine ,

Si l'Hymen pour Licas allume fon flambeau ,

On me verra courir à grands pas au tombeau ;

Dans mon affreux chagrin méprifant la lumière

Je fçaurai me jetter ...

LE BAILLI.

Où donc ?

COLOMBINE.

Dans la Riviere.

LE BAILLI.

Ma Fille , je crains peu de vous dêfefperer ;

Pour Recevoir Licas allez vous préparer.

COLOMBINE.

O! mortelles douleurs ! Pere dur & barbare ,

Tu ne fçais t'abreuver que des eaux du Tartare :

Permetés moi du moins d'embraffer mon Amant.

LE BAILLI.
3

Je te permets encor de le voir un moment,

Dis lui que ... mais il vient , & paroît bien en peine.]

Je te laiffe & je vais dans la chambre prochaine.

( à part ):

J'efpere voir dans peu réufir mes projets ,

daigne amour me fervir au gré de mes fouhaits."
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SCENE V.

CRISTANPIN ET COLMBINE.

Criftanpin entre en revant.

J

E vais abfolument fçavoir ce qu'il veut dire ,

Envain depuis deux ans pour elle je foupire ,

Je fans ma vive ardeur s'accroîte chaque Jour

Et mon cœur fuccomber fous les traits de l'amour.

Mais quoi...me tromperai-je ... ôDieux ! fi c'étoit elle

Oui ... pour ne l'être pas elle paroît trop belle.

Ma Reine !

COLOMBINE Triftement

Criftanpin !

Ah ! daife & de plaifir je vais devenir fol.

COLOMBINE.

Helas tu dois me fuir. La fortune ennemie
!

CRISTANPIN.

Mon cœur , mon petit chou ,

Va nous couvrir , mon cher , d'horreur & d'infamie :

Un peu trop Cruel difpofe de ma foi

Et me donneun Epoux , grands Dieux ! qui n'eft pas toi :

CRISTANPIN tombant dans unfauteuil !

Au fecours , je me meurs !

COLOMBINE.

Quel embarras extrême ,

Eh ! quoi devant mes yeux je perdrai ce que j'aime ,

Il faut le fecourir. Criftanpin ; mon ami ,

CRISTANPIN.

·
Eh bien mon petit cœur fuis je enfin ton Mari,

COLOMBINE.

Pere trop inhumain fois donc touché des larmes

Quevont faire verfer de fi vives allarmes !

CRISTAMPIN.

Ilmourrafous mes coups. Tête ! ventre ! fac ! mort.

COLOMBINE

*
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COLOMBINE.

De grace
moderés un fi boüillant tranſport.

CRISTANPIN.

Rien ne peut arrêter ni calmer ma furie.

COLOMBINE.

Je jure de t'aimer tout le cours de ma vie.

CRISTANPIN.

Non , cette amitié - là ne me contente pas ,

Car je verrai Licas jouir de tes appas.

Il faut dans le moment que j'immoleton Pere.

Oui , fi je ne t'épouſe , il perdra la lumière.

Jufte Ciel !jePOLO
MBINE

.

je le vois s'approcher.

CRISTANPIN à part.

Il paroît furieux , où vais-je me cacher ?

DEDEBE=*====*====*===

SCENE VI.

LE BAILLI . COLOMBINE ET CRISTANPIN.

LE BAILLI.

JE crois voir àvotre air ,quemonabord chagrine,CRISTANPIN.

Cruel ! on dit par tout que demain Colombine

(à Colombine. )

Doit avoirun Mari. Venés entre nous deux

Je ſens que je pourrois être un peu dangereux.

LE BAILLI

S

Par mon ordre déja tout au Temple s'apprête,

CRISTANPIN.

C'eft fans doute pourmoi quefefera la fête &

LE BAILLI.

L'Époux de Colombine a non je crois Licas,

CRISTANPIN.

Redoute, malheureux , la force de mon bras.

Si ta Fille , cruel ! doit m'être enfin ravie ,

Ilfaut auparavant que tu m'ôtes la vie,
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LE BAILLI.

Je ris de tes difcours car tu n'es qu'un faquin.

CRISTANPIN.

Comment , ventre faint gris ! infulter Criſtanpin :

COLOMBINE.

De n'avoir point d'efprit , ma foi , je vousfoupçonue:

Voi-t'on les gens fenfez injurier perfonne?

CRISTANPIN.

Dans le moment il faut.

Mon Pere ...

LE BAILLI.

Colombine fortés.

COLOMBINE.

LE BAILLI

Obéifféz.

CRISTANPIN bas à Colombine.

Mon petit cœur reftés.

COLOMBINE.

Mais auriés vous deffein de vous ôter la vie ?

LE BAILLI

Laiffés nous en répos & fortés je vous pric.

COLOMBINE à part.

Dieux ! daignés moderer leurs affreuſe valeur ,

Faites leur écouter la voix de la douceur.

SCENE VII.

CRISTANPIN ET LE BAILLI.

CRISTANPÍN ( à part. )

Faut avoir recours à la

Et le faire trembler par une gafconnade.

Ta tombe eft-elle prête..

( Courant au Bailli un canifà la main)

LE BAILLI.

=

Attends , non , faifon mieux

2
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Il ne tiendroit qu'à toi d'être ce foir heureux.

CRISTANPIN vivement.

faudroit-il faire ?Eh
que

ود

LE BAILLI.

Tu dois me croire.

"'.

Le gros Lubin , faifoit trembler tout le Village ,

fçais tu qui le vainquit?

Qui:

Etre homme de courage

CRISTANPIN.

LE BAILLI

Non.

CRISTANPIN.

Jures -en ta foi,

LE BAILLI..

Voudrois-tu dès le foir attenter à la vie .

CRISTENPIN.

Eh ! de qui ?

CRISTAMPIN.

Eh bien , apprens que ce fut moi

LE BAILLI,

50

CRISTANPIN

O Ciel ! quelle infamie ?

Jeme verrois heureux par un fi grand forfait !

Non , pour l'amour jamais l'homme n'en a tant fait ,

Et Zulir quicommande à tout notre Village ,

Eft d'untrès-grands Seigneur la refpectable image....

" O Ciel ! je vois l'amour tout barbouillé de fang .

Il préſente à ma vue un glaive étincellant ; ..

Il me dit de tuer , c'eft ce qui me défole.

Laiffés moi,

LE BAILLI

De Zulir.

LE BAILLI

C'est donc -là ta derniere parole?

CRISTANPIN.

LE BAILLI

Tu n'oferas point,

334

Bij
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CRISTANPIN.

Non.

LE BAILLI.

Je vais de ce pas ,

Comer enfin ma Fille au trop heureux Licas.

CRISTANPIN
.

Cruel¡ arrêtés vous , & changés de langage :

Pouvez vous donc vous plaire ainfi dans le carnage ?

Ecoûtés les remords , confultés votre cœur ,

Il connoît, les vertus , & doit cherir l'honneur.

LE BAILLI.

Arrête. Tes difcours me montrent ta foibleffe.

si tu veux me trahir , tu perdras ta Maîtreffe,

Celui qui comme moi forme de tels projets ,

Ne.connoît plus d'Enfans que fes heureux forfaits,

Tu pouvois tout. à Dieu , trahis moi fi tu l'ofe.

CRITANPIN.

Bourreau ! jaccepte enfin ce que tu me propoſe ;

Mais quels troubles affreux s'élevent dans mon cœur?

Dois - je écoûter l'amour ? ... Ciel ! il eft mon vainqueur ,

C'en eft fait , je me rends ; nomme l'heure funefte

Où je dois faire un crime, Oh ! Dieux que je détefte ;

Mais avant tout, dis moi qui caufe t'a fureur

Pourquoi faire à Zulir ainfi percer le cœur ?

LE BAIL LI.

Sa fierté dans mon cœur a nourri la vengeance ,

Et fon farouche orgueil & m'irrite , & m'offenſe.

CRISTANPIN.

Quoi vous faites commettre un attentat ſi noir ...

LE BAILLI.

Il medoit du refpect , fois içi dès ce foir.

"

7

E
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SCENE VIII.

CRISTANPIN feul.

je vais ma chere Colombine....

Mais quel remord fecret tout à coup me lutine ?

Quoi pourrai-je acheter un paffager bonheur,

Par 1 horrible to fat de tuer mon Seigneur ?

Zulir eft généreux : depuis long-temps il m'aime,

Comblé de fes biensfaits je dois l'aimer de même....

Mais mon petit joujou feroit perdu pour moi ;

Ah ! je fens que l'amour me fait encor la loi ....

J'oferois prefenter à ma trop chere Amante

Une main qui de fang feroit encor fumante ?

Non ........mais l'amour , l'honneur...Ah ! que j'ai d'embarra ,

Aimerai-je ? Tuerai-je ? Ou ne tuerai-je pas ?

SCENE IX.

LE BAILLI ET CRISTANPIN.

LE BAIL LI.

JE revienspour fçavoir fr tu tiendras parole.

CRISTANPIN.

Ma confience helas ! en Tyran me deſole.

Laiffés moi reflechir.

LE BAIL LI.
羅

Je mem'éfiois bien ,

Que tuprometois tout , mais pour ne tenir rien: k

Olâche !ôvil poltron ! fais donc ceffer ma crainte ,

Nefois plus incertain, & parle moi fans feinte,

Avant la fin du jour Zulir fera-t'il mort ?
text
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CRISTANPIN.

à part.

Malheureux Griftanpin , quel eft ton trifte fort.

baut.

Je n'ofe , Je voudrois , j'hefite , je balance :

L'amour ne poura-t-il vaincre ma refiftance.

LE BAILLI

" J'ayfçûte penetrer ,, tu veux tout découvrir.

Colombine à l'inftant à tes yeuxva mourir :

Je vole la chercher : à Dieu.

CRISTANPIN.

Monftre execrable ,

Connois la pefanteur de ce bras rédoutable.

LE BAILLI.

Laiffe moi ; tout ton fang va couler à tes yeux.

CRISTANPIN.

Ah ! que deviendrois-tu , fi j'etois courageux ?

Colombine paroît.

EX

SCENE: X.

COLOMBINE ; CRISTANPIN ET LE BAILLI

LE BAILLI.

Q
COLOMBINE.

Ma foi j'ignore encor pourquoi je fuis venue.

LE BAIL LI.*

Urtamene à ma vûë ?

Tu viens chercher la mort. A genoux. La voici ,

CRISTANPIN ( fe mettant entre

Colombine & le Bailli. )

Tu voudrois devant moi la maltraiter ainfi ?

LE BAILLI.

Ofes tu t'opposer au tranfport qui me guide ?

Crains de fentir les coups de ce fer homicide :

Laiffe moi la tuer,
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CRISTANPIN.

à part.

Je ne fuis pas trop fort ,

Le cruel malgré moi peut lui donner la mort ;

baut.

Appellons du fecour. A laffaffin ! à l'aide !

Accourés mes amis ! ha ! je vous intercéde ;

Lapierre ! Petit - Jean ! la Rofe ! Chevalier ....

BEBE3E3E=

SCENE XI.

LES ACTEURS PRECEDE

TROUPE DE VALETS.

UN VALET.

D

ans cet apartement qui peut donc tant crier ?

CRISTANPIN. aux Valets:

Pour certaines raiſons reftés - là je vous prie.

He bien , ô fier Bailli ! je brave ta furie.

LE BAILLI.

Colombine , jamais tu n'auras Criftanpin ,

Licas t'aime , & je veux qu'il t'épouſe demain.

CRISTANPIN.

C'en eft fait , je me rends ! je fuis prêt à tout faire.

LE BAILLI:

,,He bien j'arme ton bras,,, Démon de la colere

,,Quitte l'affreux fejour , vien rafermir fon cœur;

»Que l'orgueilleux Zulir éprouve fa fureur.

CRISTANPIN.

Sois fur que la vertu de mon cœur eft banie

Et que ce foir Zulir ne fera plus envie.

( Se tournant ver les Valets. )

Nous avons oublié que vous étiés prefence :

Certains tranfpors affreux qui nous prenent fouvent ,

Nous faifant tout a coup entrer enfréneſie ,

Nous voulons à Zulir alorsôter la vic ;
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Mais nous nous contentons pour tant de le vouloir.

UN VALET.

Si vous aviez deffein d'exterminer ce foir ,

Notre Maître Zulir ; qui n'a rien fait , je penſe,

Pour mériter de vous une pareille offenſe ,

Vous n'auriez pas ma foi , confpire devant nous :

Ainfi tout d'une voix nous vous déclarons fols.

CRITANPIN.

Anis , notre folie eft d'abord diffipée,

Bas au Bailli.

Dans le fang de Zulir ma main fera trampée !

Go-bemouche 'paroît , de grace laiffés moi.

LE BAILLI.

Souge ô cher Criſtampin que je conte fur toi.

SCENE XII

COLOMBINE , CRISTANPIN , GOBE-MOUCHE

& une troupe de Valets.

GOBE-MOUCHE.

Q

UE fait donc dans ces lieux toute la valetaille,

Peux tu t'entretenir avec cette canaille ?

CRISTANPIN.

Tais toi , fans leur fecours & prompt & vigilant ,

Notre Bailli tuoit un objet fi charmant.

COLOMBINE

J'ay peine à revenir encor de ma furpriſe !

O Ciel ! dans quel état ſa cruauté m'a mife !

Mon Pere trameroit ...

CRISTANPIN.

Songe à ne pas parler.

COLOMBINE.

Si tu remplis fes vceux onte fera griller.

GOBE MOUCHE.

Zulir crontre les jours coyant que l'on conſpire,

-

m'envoye
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M'envoye en grand fecret au plus vite te dire

Qu'il va dans un moment paroître dans ces lieux ;

Il veut tenir confeil , mon cher , avec nous d'eux.

CRISTAM
PIN. à part.

Il me dit fes fecrets à moi qui fuis un traitre ;

Helas ! Monfieur Zulir vous croyez me connottre.

GOBE-MOUCHE..

Dis moi mon cher ami , que dis tu là cout bas ?

CRISTANPIN.

Une chofe , ma foi , que tu ne fçauras pas.

( à part. )

Dois - je tuer Zulir ? Non , que les Dieux m'en garde,

Mais mon coquin d'amour fans ceffe me nazarde ;

Etant feuljavec lui je peux le poignarder ,

De crainte de malheur faifons le bien garder.

(Haut)

O!! mon cher Gaube-Mouche apprends une nouvelle .

Qui pourra t'amufer.

f GOBE-MOUCHE. ·

Voyons , que chante - t'elle ?

CRISTANPIN.

Un Homme s'eft fait fort de poinarder Zulir

pour que nous n'ayons pas cet affreux déplaifir :

Veille avecun grand foin , que toujous ta préſence

Trompe de l'affaffin la prompte vigilence.

GOBE MOUCHE.

Où peut être un mortel dont le cœur eft fi noic?

CRISTANPIN.

Cher ami tu le vois , mais fans croire le voir ,

( à Colombine.)

Zulir vient à , l'honneur fi vous êtes fidélle,

70

·

(aux Valets;)

Colombine fortés amis ayez foin d'elle.

COLOMBINE.

'Pourquoi donc dans ces lieux me garde-t'on fi bien ?

CRISTANPIN

C'eft pour le dénouement.

COLMBINE.

Ah ! ne difons donc rien. C
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SCENE XIII.

ZULIR , CRISTANPIN ET GOBE-MOUCHE

ZULIR.

J'ay cru voir cette nuit dans l'horreur des Ténébres ,

s'avancer contre moi des Figures funébres , re

Au milieu de leurs rangs flotoit un noir drapeau :

La peur m'a reveillé tout à coup enfurfaut :

En fautant hors du lit : d'horreur mon fang fe glace !

De mon miroir , ô Ciel j'ay fait, peter la glace.

Quand j'eus prié les Dieux de détourner de moi

Ces préfages affreux qui me glaçoient d'effroi :

Jevoulus déjuner, mais , fatale penfée !

En prénant mafaliére elle s'eft renversée.

N'y pouvant plus tenir , je fors pour voir Limons ,

Qui , di-t-on à Commerce avec tous les Démons :

Nombre de Payfans , le chapeau fur la tête,

Viennent me rire aus nés , femblent s'en faire fête.

Craignant de ces butors quelque foulevement ,

La frayeur m'a conduit dans cet appartement.

CRISTANPIN

Seigneur n'en doutés pas vous avez tout à craindre ,

On croit ici de vous , avoir lieu de fe plaindre.

ZULIR

Que dit mon Sécrétaire ?

GOBE-MOUCHE.

Il croit avec raifou

Que ce tapage là ne promet rien de bon,

Et le bruit court déja qu'une horrible Furie

Afait ferment, Seigneur , de vous ôter lavie.

ZULIR.

Ecoutés mes amis , me confeilleriés vous

De faire àces marauts fentir mes péfants coups.

J



L'INCERTA
IN

.
19

Montrés par vos avis fi mon fouci vous touche.

(Criftanpin veut parler )

Taifés vous Criftanpin , & parlés Gobe-Mouche.

GOBE-MOUCHE.

Je crois qu'avec d'ouceur vous réuffirés mieux

L'on peut par des biensfaits vaincre ces factieux.

Laiffes donc là Seigneur les horreurs de Bellone ,

Vous ferés par la paix cherir votre perfonne ;

Et pour faire rentrer chacun dans fon devoir ,

Courés tout le Village & faites vous y voir.

CRISTA
NPIN.

Et mon avis Seigneur eft de faire la guerre ,

Ecoutés Criftanpin , armés vous du Tonnerre ;

Les factieux croiroient que vous devez plier ,

Et pourroient dans la paix trop fe fortifier.

Si vous voulés gagner de l'Univers l'eftime ,

Faites leur donc fentir un courroux legitime.

On pourroit autrement vous croire un peu poltron.

Ce qui neferoit pas à avoir trop beau renom .

ZULIR.

Tu raiſonnes très bien , je vais faire la guerre ;

Et veux que mes exploits épouvantent la terre.

Le Village ce foir va fentir mafureur.

Ah! ..tombezfous mes coups ..

GOBE-MOUCHE,

-

Arrêtés vous Seigneur.

ZULIR.

Tufais bien de parler ma cervelle enflammée

Déja me tranſportoit au milieu d'une Armée ;

Je croyois qu'entouré de cent mille Soldats

A mes fiers ennemis je livrois des Combats.

CRISTANPIN.

A vos nombreux Valets faites prendre les Armes

Donnons aux révoltés les plus chaudes allarmes.

ZULIR.

Allons tout préparer , viens mon cher Criſtanpin,

Montronsà ces marauts fi je fuis un Faquin.

Cij

/..
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SCENE XIV.

LE BAILLI ET JEAN - FARINE.

LE BAILLI

RISTANPIN a promis de fervir ma vengeance ;

Je vois à chaque pas s'augmenter ma puiffance.

Nombre de mécontents viennent de toutes parts ,

En foule fe ranger deffous mes Etendarts.

JEAN-FARINE.

Ceffez votre caquet , & fongez je vous prie,

Que le Seigneur Zulir eft encor plein de vie.

LE BAILLI.

000

Il faut fe dépécher , ne perdons pas de tems ,

Et fçachons profiter de nos heureux momens.

L'heure eft fonnée , ainfi cours mon cher Jean-Farine ,

Cherche à te bien pofter , que rien ne te chagrine.

Aufignal que tu fçais fais voler la terreur.

JEAN-FARINE.

Ma foi je ne fçais pas ; mais je tremble de peur.

LE BAILLI.

Jean- Farine, grands Dieux ! ne connoit plus la gloire.

Il tremble quand il faut courir à la victoire.

Non, il veut m'abufer , je connois fon grand cœur .

Jean-Farine a toujours montré de la valeur.

JEAN-FARINE.

Ce difcours m'encourage. Ah ! que j'aurois de joye

Debrûler fon Château comme l'on brûla Troye.

Je vais dans le moment courir de tous côtés ,

Faire fous nos Drapeaux ranger les rèvoltés.

Je jure que Zulir n'a pas long-tems à vivre.

LE BAILLI.

J'apperçois Criftampin , vole , je vais te fuivre.
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SCENE X V.

CRISTANPIN ET LE BAILLI.

LE BAILLI.

00000

CRISTARISTANPINeft-ce fait , & Zulir eft-il mort ?

CRISTANPIN.

Eh ! Seigneur, moderez cet horrible tranſport ;

Quand j'ai laiſſé Zulir , il étoit plein de vie.¦

LE BAILLI.

Amant lâche & fans cœur , crains tout de ma furie.

Tu faifois ton bonheur, Enpoignardant Zuliri

Ma fille étoit à toi , mais je vais te punir. Į

CRISTANPIN.

Je perdrai Colombine , ah ! mon amɛ s'env ole

LE BAILLI.

Si tu veux me fléchir va tenir ta parol:.

CRISTANPIN.

Eh bien je la tiendrai . Si je fais dans ce jour

Des crimes, des forfaits , qu'on s'en prenne à l'Amour.

LE BAIELI.

Les Payfans font prêts , on attend ma préfence,

Il eft tems d'ordonner que l'attaque commerce.

Je vois Zulir , adieu , termine fon deſtin.

CRISTANPIN. à part.

Que vais-je faire helas ! tout me rend Incertain.
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SCENE X V I.

ZULIR, CRISTANPIN, GOBE -MOUCHE,

& Troupe de Valets comiquément armés.

ZULIR.

mes armés veulent déja combattre ,

Le dernierMarmiton fera le Diable-à- quatre.

1

L'un armé d'une Broche & l'autre d'un Tifon ,

Veulent par leurs Exploits furpaffer Scipion.

Pour moi, qui vois ainfi s'armer tout le Village,

J'ai peine à modérer mon trop bouillant courage.

GOBE-MOUCHE.

Cette fureur, mafoi , vous fait beaucoup d'honneur ,

Et vous rend digne en tout d'être notre Seigneur.

ZULIR.

Par quelqu'un la révolte eft je crois excitée.

Si j'en connois le chef, la ligue eft culbutée.

Je crois que le Bailli pourroit être l'Auteur ,

De ce qui , dans le fonds , me fait trembler de

Car il n'eft pas venu , comme il avoit coûtume,

De fon Recueil d'Arrêts me montrer le Volume.

CRISTANPIN.

peur :

Ne craignez rien , Seigneur , vivez en fûreté ,

Sa fille vous répond de fa fidélité.

Vous devez avoir vû ...

ZULIR.

Scachez donc groffe bête

Que pour ne pas la voir , j'ai détourné la tête ,

CRISTANPIN.

Mais vous n'avez rien dit.

ZULIR.

Tel étoit monplaifir.

Hola ! que dans ces Lieux on la faffe venir :

Elle pourra môter le foupçon qui me ronge.
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Afon âge l'on doit ignorer le menfonge.

Je veux la voir auffi pour certaine raifon.

CRISTANPIN

En lui difant , Seigneur , votre injufte foupçon,

Vous allez la fâcher.

ZULIR.

Je crains peu fa colére

Je veux l'interroger fur ce que fait fon pere :

Pour voir en même temps fi comme onme l'a dit ,

Elle joint à fes traits les charmes de l'efprit.

CRISTANPIN.

Seigneur n'en doutez pas , Colombine eft charmante :

fon efprit , en elle tout enchante.Ses graces,

à (s'avançant vers Zulir:)

Je fuis prêt à la perdre à préfent je peux bien ...

part.

"

Il faut · •

Eh !

·

ZULIR.

CRISTANPIN

C'en eft trop ... oui ...

ZULIR.

CRISTANPIN.

ZULIR.

Crois-tu quele Bailli , foit dans ce jour un traitrey

CRISTENPIN,

Que fais-tu donc

Il doit fçavoir , Seigneur, que vous êtes fon Maître ;

Jamais il ne voudra foulever les Sujets

D'un homme qui toujours le comble de bienfaits.

ZULIR.&

Rien

CRISTENPIN, à part.

Je puisme rendre heureux , fi je veux dans ce jour

Mais je fens que l'honneur triomphe de l'amour.

Je pourrois me tromper , mais dans peu Colombine ,

Vam'ôter un fouçon, ami , qui me chagrine.
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SCENE XVII.

LES ACTEURS PRECEDENS , ET COLOMBINE

quifaitplufieurs révérences.

ZULIR.

JE hais qu'à faluer fi long-temps on s'applique.

ce quedit ici voix publique.

Votre pere voudroit attenterà mes jours ,

Parlés , Zulir , doit-il croire de tels difcours ?

COLOMBINE, embaraſſée.

Ma Famille jamais ne s'eft deshonnorée ,

Votre vie en tout temps doit nous être facréce :

Et mon pere toujours à trop cheri l'honneur

Pour avoir pu penfer à vous percer le cœur.

ZA LIR,

Je fçais tout , c'eſt aſſez.

COLOMBINE.

❤

Daignés encor m'entendre.

Aurai-je perdu l'art de mefaire comprendre ?

Sçachez que l'autre jour , d'accord avec les Dieux

J'ai long-temps déclamé contre un forfait affreux.

Aprèstelle tirade ; on peut, quoiqu'on raiſonne

A fon aife ennuyer , fans offenfer perfonne.

Mon pere eft innocent , il ades ennemis :

A de tels gens , Seigneur , tout peut être permis :

Sans doute ce font eux qui jaloux de fa gloire,

Ofent dire , Seigneur , ce qu'il ne faut pas croire.

ZULIR.

Je connois ..

COLOMBINE.

Parbonté ...

ZULIR.

Madame, laiffez-nous.

COLOMBINE ,

›
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COLOMBINE ,

*Sejettant auxgenoux de Zulir.

Si je ne puis parler , je meurs à vos genoux.

SCENE XVIII.

LES ACTEURS PRECEDENS ,

ET UN MARMITON.

Par qui font commandés ...

Ciel!

LE MARMITON, d'un air effaré.

>

EIGNEUR, tout eft perdu ; de puiffantes cohortes,

A grands coups rédoublés vont enfoncer les portes.

Vos Valets dans la Cour livrent d'affreux combats

La valeur eft envain où le nombre n'eft pas.

Guidé par la fureur à fe battre ons'obftine.

ZULIR.

LE MARMITON.

Par le grand Jean-Farine.

GOBE MOUCHE.

ZULIR.

Queviens-je d'entendre ?

恭

CRISTANPIN.

Il faut aux factieux

Oppofer au plutôt votre bras valeureux.

ZULIR.

Allons , braves enfans , fignaler ma vengeance.

Voyons fi ces coquins foutiendront ma préfence.

CRISTANPIN. àpart.

Hélas ! je vais me batre , & je tremble de peur.

ZULIR.

Montrons à ces pieds-plats queje fuis leur Seigneur.
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SCENE XIX.

COLOMBINE , feule.

Mi

ON pere méprifant l'honneur & la nature

peu

Veut commettre un forfait dont mon ame murmure.

Ses difcours fenfés m'ont fait ouvrir les yeux,

J'ai connu qu'il n'étoit qu'un monftre furieux.

Mais je dois révérer l'Auteur de ma naiffance :

Pleurer fur fes défauts , empêcher qu'on l'offenſe ...

Quels bruit confus , ô Ciel ! Hélas ! dans les combats

L'aimable Criftanpin va trouver le trèpas.

Peut-être que déja ... j'entends fon ame errante.

Elle appelle à grands cris chez les morts fon amante.

Quelle fecrette horreur... tous mes fens font faifis ...

Je memeurs ! Quelqu'un vient , rappellons nos efprits.

SCENE XX.

GOBE-MOUCHE ET COLOMBINE.

GOBE- MOUCHE.

ULIR eft couronné des mains de la Victoire :

Son triomphe eft écrit au Temple de mémoire.

Le Village eft vaincu , nous fommes en repos ,

Rien n'a pu réfifter au bras de ce Héros.

COLOMBINE.

Racontez tout du moins.

?

GOBE-MOUCHE.

Dans fon aveugle rage

LePayfant vers nous veut s'ouvrir un paffage :

Zulir par fon exemple enhardit fes Soldats

Les portes tout-à-coup fe brifent en éclats :

11
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Alors les factieux entrent tous pele & mêle,

On paroit animé d'une fureur nouvelle :

Jean-Farine par-tout fait fentir fa fureur,

Et voler fur fes pas la mort & la terreur :

Zulir courant à lui , de fes mains Seigneuriales,

Les fait vite defcendre aux rives infernales :

Les cris , les juremens , s'élevent jufqu'aux Cieux,

Tout tombe fous les coups de Zulir furieux :

La victoire incertaine eft long-temps difputée :

Enfin, par nos Exploits nous l'avons remportée.

COLOMBINE..

En vérité j'apprends avec un grand plaifis

La victoire que vient de remporter Zulir.

Parmi les factieux avez vous vu mon pere ?

GOBE-MOUCHE.

Non.

COLOMBINE.

Mon cher Criftanpin jouit de la lumiere ?

GOBE-MOUCHE.

Oui , je l'ai toujours vu bien loin des Combattans.

COLOMBINE.

Gobe-Mouche , tant mieux , il vivra plus long-temps.

"

Mo

SCENE XXI.

ZULIR COLOMBINE , CRISTANPIN>

avec unfufil , GOBE-MOUCHE. TROUPE DE

VALETS comiquement armés.

CRISTANPIN.

ON bras étoit péfant , il a fait des merveilles

A nombrede goujats j'ai coupé les oreilles.

ZULIR.

On fçaura refpecter le valeureux Zulir ,

Et la difcorde enfin rend le dernier foupir.

Di
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COLOMBINE.

Parmi vos ennemis onn'a point vumon pere ,

Croyez donc le rapport qu'on eft vemi vous faire.

ZULIR.

Ah! ne fais plus verfer de pleurs à tes beaux yeux :

Je l'avoue à préfent ton pere eft vertueux.

Jean-Farine étoit feul Auteur de la difcorde :

Auffin'auroit-il dûmourir que dela corde.

GOBE-MOUCHE.

Je crois que Criftanpin eft fujet à la peur.

CRISTANPIN.

Dis-moi qui t'a payé pour être ainfi menteur ?

Cent mutins par monbras ont mordu la pouffiere.

GOBE-MOUCHE.

Oui , ceux qui comme toi vont fe tenir derriere.

CRISTANPIN.

Apprenez , Gobe-Mouche , à fçavoir mieux parler :

Craignant que les maraux nous fiffent reculer :

Je m'étois pofté loin , non par poltronerie ,

Carnos Soldats fuyans excitoient ma furie.

Je les arraitais tous , & mes bouillans tranſports

Chaffoient les factieux jufqu'aux rives des morts.

On entend ungrand bruit.

ZULIR.

OCiel ! quel bruit affreux fe fait là-bas entendre ?

Ces marauts voudroient-ils encor tout entreprendre ?

*V
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SCENE XXII.

LES ACTEURS PRECEDENS , ET LE BAILLI

unebroche àlamain.

LE BAILLI.

auxValets. Courantà Zulir.

vils Faute d'un affalia ,

Reçois homme orgueilleux le trepas dema main.

GOBE-MOUCHE.

Tu neviens pas ici pour une bagatelle.

CRISTANPIN couchant en jonë le Bailli.

Jevais ô fier Bailli vous brûler la cervelle.

ZULIR.

Enchainés ce lourdaut ; par de juftes Arrêts.

11 fe verra payé de fes affreux projets.

LE BAILLI

Ne crois pas triompher , faquin que je děteſte :

Parmi tes Payfans un affaflinme refte :

Sans ceffe tourmenté par des foucis affreux

Tu verras tes amis & te méfieras d'eux.

Et dans le trouble enfin va s'écouler ta vie;

Tuvoudrois mille fois quel'on te l'eût ravie.

Tu commence à fremir , jem'en vais en chantant ,

Puifque je t'ai faitper , je mourrai trop content.

ZULIR.

Arrête-le Soldats. O miferable Juge :

Chez lequel la vertu n'eutjamais de réfuge;

Par tous les noirs Démons ceffe d'être animé

Tuvasvoir quejefuis digne d'être blame:;

Mais je ris des Brocards & n'écoute perfonne.

Tuvoulus me tuer?
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LE BAILLI.

Qui :

ZULIR.

Mais je te pardonne.

Je pourrois tepunir par des tourmens divers ,

aux Valets.

Reconnois mongrand cœur. détachez-lui fes fers.

COLO
MBIN

E
.

Ma foivous merités Seigneur qu'on vous adore.

CRISTANPIN.

Eh ! de fe rejouir , il n'eft pas temps encore.

ZULIR.

Tuvoulus à mes jours fans fujet attenter ,

Tu défirais ma mort , il faut te contenter.

Lui donnant un poignard.

Tiens , frappe.

LE BAILLI.

Allons , foit ... Mais comme je hafarde.

Pour queje fois plus fùr , fais retirer ta Garde.

ZULIR.

SortésSoldats.

LE BAILLI.

Attends, Je ris de ton tranfport ,

Ette crois fol ,mon cher , de défirer la mort :

Et tout à l'heure encor tu cheriffais la vie ;

Peut -être es tu fujet à quelque frénéfie.

J'aurois eu le plaifir de tevoir bien capot

Si dans le mêmeinftant je t'avois pris au mot.

Daigne fans te facher répondre à ma prière ;

Pourquoi m'ordonnois tu de finir ta Carrice?

Ce mépris de la vie eft bien vîte venu.

ZULIR.

Il ofe mebraver, foldats ! qu'il foit pendu.

LE BAILLI.

Tu m'épargne Zulir une folie extrême ;

Geangir fut unfot de fe tuer lui-même.

214
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SCENE DERNIERE.

ZULIR , COLOMBINE , CRITANPIN

GOBE-MOCHE.

"

COLOMBINE anxgenoux de Zulir.

H ! Seigneur modérés votre juſte couroux ,

AVoyez couler mes pleurs.

ZULIR.

S'en eft trop ,

Mais de quel affaffin à donc parlé le traitre ,

Les Dieuxfont rarement preffés d'en faire n'aitre ,

Cependant j'ai mon cœur faifi d'un jufte effroi.

CRISTANPIN.

Un monftrefir ferment ... de vous tuer.

ZULIR.

levez-vous.

ZULIR:

CRISTANPIN.

Qui ?

CRISTANPIN aux genoux de Zulir.

Moi,

Pourquoi le promis-tu?

Pour avoir Colombine.

ZULIR.

Tu peux te relever , que rien ne te chagrine.

La force de l'amour te fit jurer ma mort :

Je vis
pour admirer ton généreux effort.

CRISTANPIN,

L'honneur sût triompher de ma trop vive flame.

ZULIR:

Tu mérites d'avoir Colombine pourfemme.

COLOMBINE.

MonPere eft malheureux , je dois pleurer fon fort :

Dans l'horreur des tourmens il va trouver la mort;

Après cela ? Seigneur , dois-je aimer l'hymenée, ..

*
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Non , je dois détefter l'inftant où je fuis néc.

CRISTANPIN.

'Mes foins , & mes foupirsferont donc fuperflus ?

Ma Reinej'efperais .

COLOMBINE.

Eh ! bien n'efperes plus.

ZULIR.

Songez que je le veux ; vous devez vous fouinettre :

On connnoît mafureur, ne m'y faites pas mettre.

COLOMBINE.

Quene puis-je grands Dieux me revoir dans l'oubli.

CRISTANPIN. à Zulir.

Aunom de vos vertus pardonnez au Bailli.

ZULIR.

Je vais cacher qu'un Juge animé de furie.

Ofa fe foulever pour ataquer mavie.

Lefaifant en prifon demeurer pour jamais

Cefera me vanger de fes affreux projets.

Il nefouffiirapoint un tropjufte fupplice ; ( à Colombine )

C'eft pour vous que je fçais moderermajuftice ,

Mais à condition que vousvoudrez demain

Sans de plus longs délais époufer Criftanpin.

COLOMBINE.

Laiffez moi quelque - temps pleurer ma deftinée ,

Après quoi fans regret je fuivrai l'hymenée.

CRISTANPIN.

Me voilà donc enfin au comble de mes veux :

Ma chere Colombine ! ah ! queje fuis heureux.

ZULIR.

La

Remercions les Dieux , & courons dans leur Temple

Prier, que les humains fuivent tous ton exemple.

CRISTANPIN.

Le Bailli renfermé fait notre dénouement ,

Sans quoi nous pourrions bien converfer un moment ;

Et de là je conclus , fans être fort habille ,

Qu'un plus longentretient devierdroit inutille,

Le bon Seigneur Tymur parla trop l'autre forr

Pour ne pas l'imiter , adieu , jufqu'au revoir.

20 JY 60F I N

7


	Front Cover
	01 ...

